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Allocution du Prof. Vêlayoudom Marimoutou, Secrétaire général de la COI 

cérémonie de lancement de la formation en épidémiologie de terrain, le FETP 

Frontline. 

 

Monsieur le ministre de l’Agro-industrie et de la Sécurité alimentaire de la 

République de Maurice,  

Monsieur le ministre de la Santé et du Bien-être de la République de Maurice,  

Monsieur l’Ambassadeur de l’Union européenne,  

Monsieur le directeur de l’Agence française de développement,  

Madame la directrice du Mauritius Institute of Health,  

Madame la représentante de l’Officier Permanent de Liaison,  

Distingués invités, Mesdames et Messieurs,  

Permettez-moi tout d’abord de remercier Madame la directrice du Mauritius 

Institute of Health (MIH) de nous accueillir ce matin pour le lancement de la 

formation en épidémiologie de terrain au bénéfice des professionnels de santé à 

Maurice. Je suis heureux d’être parmi vous ce matin, en présence de deux 

ministres de la République de Maurice, et de nos collègues de l’Agence française 

de développement et de l’Union européenne qui soutiennent notre coopération 

régionale en santé publique.  

J’ai, en fait, deux motifs particuliers de me réjouir de notre rencontre de ce matin : 

le premier, c’est que nous sommes réunis dans le cadre des actions du réseau 

SEGA – One Health, le bras santé de la COI qui est emblématique de ce que peut 

faire la coopération régionale au bénéfice des populations ; c’est un réseau qui 

rassemble plus de 300 experts des administrations de nos Etats membres et des 

institutions régionales de référence, c’est une communauté de professionnels en 

santé humaine, animale et environnementale qui échangent des informations, se 

forment et renforcent, par leur collaboration, les capacités de surveillance, de 

prévention et de riposte face aux risques sanitaires.  

Mon deuxième motif de satisfaction, c’est que l’objet de notre rencontre matinale, 

c’est la formation, la formation professionnelle, la formation tout au long de la vie. 

J’ai coutume de citer Danton, figure de la période révolutionnaire en France qui 

disait « Après le pain, l’éducation est le premier besoin d’un peuple ». Je crois 

profondément que l’éducation et la formation sont des besoins 

fondamentaux parce qu’ils structurent l’Homme et donc nos sociétés. Et dans un 

monde de l’intelligence, globalisé et en mutation, il est urgent de mettre nos 

systèmes de formation au service des apprenants pour relever les défis 

d’aujourd’hui et de demain.  
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La pandémie de Covid-19 a d’ailleurs montré combien la globalisation est aussi 

celle des risques et combien il est nécessaire, partout et tout le temps, de disposer 

des moyens matériels et humains pour assurer la santé de tous.  

Cela passe donc, entre autres, par la formation professionnelle des officiers en 

charge de la santé conformément à l’approche « One Health » de l’OMS, c’est-à-

dire une approche holitique de la santé parce que tout est intriqué. Les données 

en témoignent : 60% des maladies humaines sont d’origine animale, 75% des 

pathogènes responsables de maladies humaines ont une source zoonotique, le 

changement climatique entraîne un surplus de 150 000 décès chaque année et ce 

chiffre devrait doubler d’ici 2030.  

C’est donc avec raison que le réseau SEGA de la COI, créé depuis 2009, a adopté 

cette approche « One Health » dès 2013. Et c’est donc avec raison que ce 

programme FETP Frontline mobilise des professionnels de santé humaine et de 

santé animale, qu’il s’agisse de médecins et vétérinaires ou de personnels infirmier 

et de laboratoires. Ce temps de formation est, en plus, un temps utile pour bâtir 

les ponts, pour élargir l’horizon des professionnels et initier le cercle vertueux 

d’échanges indispensables à une action efficace et pérenne pour la santé dans nos 

îles.  

Excellences, Mesdames, Messieurs, 

Neuf mois presque jour pour jour après la signature de la convention de partenariat 

entre la COI, les ministères de l’Agro-industrie et de la Santé de Maurice, et le 

MIH, c’est une première cohorte de 30 agents mauriciens qui suivra une formation 

pratique de 13 semaines en épidémiologie de terrain. Malgré les aléas imposés par 

la Covid-19, nous avons réussi à avancer rapidement et je tiens à féliciter ici 

l’équipe du MIH, les formateurs et nos collègues de l’Unité de Veille sanitaire de la 

COI pour avoir développé les modules et organiser cette formation dans des délais 

appréciables.  

Au niveau régional, le programme FETP Frontline permettra de former 105 

professionnels de nos Etats membres. Après le démarrage des formations à 

Maurice, ce seront des collègues des Comores et de Madagascar qui entameront 

cette formation.   

Cette formation courte permet donc de renforcer les compétences de nos 

personnels de santé. Mais notre volonté est d’aller plus loin encore en construisant 

un bassin d’expertise régional en santé avec, en plus de cette formation certifiante, 

un cursus diplômant d’un niveau Master.  

Vous voyez-là l’importance que nous donnons à la formation et à la formation tout 

au long de la vie. C’est une priorité parce que c’est ainsi que nous préparons, dès 

maintenant, nos capacités futures de réponses face aux risques épidémiques et 
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épizootiques mais aussi nos capacités de rebond, nos capacités d’offrir à nos 

concitoyens les conditions d’un mieux-être économique, social et environnemental.  

Vous me permettrez de terminer en remerciant Messieurs les ministres de leur 

présence qui illustre l’importance qu’ils donnent à la formation de leurs personnels 

et qui dit aussi leur volonté de faire front commun en faveur de la santé à Maurice. 

Je souhaite également remercier chaleureusement l’Agence française de 

développement et l’Union européenne, nos partenaires dont l’appui permet à notre 

réseau SEGA – One Health d’affirmer sa place dans le paysage régional et de 

continuer à grandir au point de devenir une référence dans le domaine de la 

coopération pour la préservation des biens publics régionaux.  

Je souhaite aussi remercier tous les collègues du MIH, de l’UVS et des 

administrations qui ont travaillé à l’organisation de cette formation. Mon dernier 

mot est aux premiers concernés, aux stagiaires qui vont commencer un cycle de 

13 semaines de formation : je vous souhaite de profiter pleinement de ce temps 

de formation et d’échanges. Dans une carrière professionnelle, ces périodes de 

formation sont généralement enthousiasmantes et toujours utiles. Je vous 

remercie de votre attention.  


